
L ABEILLE MÉDîCALE.

L'ecthyma symptomatique peut, quoique plus rarement,
se rencontrer dans la diathèse syphilitique, mais, comme
dans cette dernière, il présente plutôt un caractère chronique
j'en réserverai l'étude pour la seconde partie de ma corres-
pondance.-A continuer.

Da. SYLVESTRE.
Sorel, 15 Juin 1879.

ALOOOL.-(Suite et ßin.)

Les choses, au contraire, se passent tout autrement dans
une autre sorte de fièvre, dans les fièvres malignes, putrides,
infectieuses, adynamiques, etc...... Les malades ont alors, il
est vrai, une température élevée ; mais la combustion est
chez eux peu active. Les urines ne présentent plus d'excès
d'urée, à peine un léger excès d'acide urique. On y trouve,
par contre, des matières non brûlées, de l'albumine, des subs-
tances grasses et cette matière chromatogène que nons avons
appelée indigose urinaire, quoiqu'elle diffère de Pindigo en ce
sens que Pacide nitrique, l'ozone, qui ne la détruisent point,
détruisent l'indigo.

En méme temps et malgré cette diminution de la combus-
tion respiratoire, chez des sujets atteints, par exemple, de
fièvre typhoïde, il y a à peiñe perte de poids. Les malades ne
commencent à maigrir et à perdre de leur poids qu'au mo-
ment où il y a de l'amélioration dans leur état.

Les symptômes subjectifs perçus par les malades sont alors
tout différents de ceux de la fièvre franche. Ils ont du dé-
lire, mais ils ne souffrent point trop de la chaleur. Ils accep-
tent volontiers des boissoas stimulantes, du vin, des liqueurs.

Une différence importante entre cette fièvre adynamique
et la fièvre franchement inflammatoire consiste dans le main-
tien, la constance de la température.
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